
Une immigration de travailleurs en Haute-Normandie

La Haute-Normandie accueille moins d'immigrés (personne résidant sur le territoire français, née 
de nationalité étrangère dans un pays étranger), en proportion de sa population, que la plupart
des régions françaises. Les flux d'immigration depuis les années 1950 sont relativement

faibles. La région, historiquement industrielle et portuaire, attire une immigration de travailleurs. Les
immigrés, en provenance d'Europe et d'Afrique pour les seniors de 55 ans ou plus et d'Afrique pour
les plus jeunes, connaissent une vie active plus difficile que l'ensemble de la population régionale : ils 
sont plus fortement touchés par le chômage et plus souvent en emploi précaire. Leurs conditions de
logement sont moins favorables que pour l'ensemble de la population. Ils logent plus souvent dans le
parc social et disposent en moyenne de logements plus petits. Les plus âgés vivent souvent en foyer
ou seuls et peuvent être exposés à un important risque d'isolement social.
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Une rela tive stabi lité de l'im mi gra tion

Contrai re ment au profil métro po li tain,
marqué par des flux migra toi res plus
impor tants dans les années 1950 - 1960
(années des 30 glorieu ses, économie
pros père, recons truc tion d'après guerre),

 1  Des taux d'ar rivée des im mi grés tou jours in fé rieurs aux mé tro po li tains.

Source : Insee, re cen se ments de po pu la tion de 1954 à 2008
No tes :
* Pour 1962, les pays de nais sance ne sont pas connus : le cal cul des taux s'ef fectue donc se lon la na tio na li té des 

im mi grés. De plus, seule la na tio na li té des étran gers est connue : la ré par ti tion des ar ri vées par ori gine 
s'ef fectue uni que ment pour les im mi grés non na tu ra li sés.

** Les taux de 2003 sont cal cu lés d'a près les es ti ma tions de po pu la tion en 2003, et non à par tir des re cen se ments 
eux-mê mes (il n'y a pas eu de re cen se ment en 2003).
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La Caisse d'Assu rance Retraite et
de la Santé au Travail de Normandie
(CARSAT) déploie une poli tique
d'ac tion sociale auprès des sala riés
rencon trant des problè mes de
santé, des person nes préca ri sées
ayant des diffi cul tés de recours au
système de soins, et des retrai tés
fragi li sés. Dans ce cadre, elle est
aujourd 'hui confrontée au risque
d'iso le ment social de certains immi -
grés qui, comme l'en semble de la
popu la tion, vieil lis sent. Elle
souhaite ainsi mieux connaître cette
popu la tion, à travers l'his to rique de
l'im mi gra tion en Haute-Normandie
et les carac té ris ti ques socio-démo -
gra phi ques des immi grés, afin de
mettre en place si néces saire une
poli tique d'ac tion sociale adaptée.



le nombre d'ar ri vées en Haute-Normandie
est rela ti ve ment stable au cours du temps.
Rapporté à la popu la tion, leur nombre est
égale ment plus faible qu'en moyenne en
France, l'écart étant plus impor tant dans les
années 1950 et 1960.

Des immigrés peu nombreux

La Haute-Normandie se place ainsi au 18e

rang sur 22 régions pour la part de la popu -
la tion immigrée dans la popu la tion totale.
Ce n'est donc pas une terre d'im mi gra tion :
en 2010, 4,3 % des haut-normands (80 000
person nes) sont immi grés, soit une propor -
tion deux fois plus faible qu'en moyenne
métro po li taine.
Entre 1968 et 2010, la popu la tion immigrée
haut-normande a cepen dant doublé et
augmente quatre fois plus rapi de ment que
l'en semble de la popu la tion haut-normande
(+ 1,9 % par an contre + 0,5 %).
Établis dans les pôles urbains jusqu'aux
années 1980, à proxi mité de leur lieu de
travail avec une acces si bi lité aux loge ments
loca tifs faci litée, les immi grés s'ins tal lent
ensuite, à l'ins tar de l'en semble de la popu la -
tion, en péri phérie de ces pôles. À partir des
années 2000, les terri toi res où le nombre
d'im mi grés diminue sont l'ex cep tion. La
progres sion annuelle de 2,1 % ne traduit pas 
une reprise de l'im mi gra tion, les taux d'ar ri -
vées restant stables, mais plutôt un retour au 
pays supposé moins fréquent
qu'auparavant.

Une population reflet d'une immigration 
de travail 

Les trois-quarts des immi grés vivent dans
les prin ci paux pôles urbains de la région
(Rouen, Le Havre, Évreux, Vernon et
Louviers).
Arri vant rare ment en famille, leur âge
moyen est supé rieur à celui de l'en semble de 
la popu la tion (44 ans contre 39 ans). En
revanche, prenant en compte les enfants,
nés le plus souvent en France, l'âge moyen
mesuré au sein du ménage immi gré diminue 
alors sensi ble ment et le cons tat s'in verse :
32 ans contre 39 ans pour l'en semble des
Hauts-Normands vivant en ménage.
Reflet d'une immi gra tion de travail, leur
part dans les âges de pleine acti vité est supé -
rieure : 55 % de 25 ans à moins de 55 ans
(contre 39 % pour la popu la tion régio nale).
Par ailleurs, la part des hommes immi grés
parmi les seniors (les 55 ans ou plus) atteint
56 %, contre 44 % des Hauts-Normands.
De plus, ces seniors immi grés vivent depuis
long temps sur le sol fran çais : 72 % d'entre
sont présents depuis plus de 10 ans (contre
53 % pour l'en semble des immi grés).
43 % des immi grés ont acquis la natio na lité
fran çaise.
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 2  La Haute-Nor mandie, 18e ré gion mé tro po li taine pour la part des im mi grés.

 3  Les im mi grés s'ins tal lent dans les grands pô les ur bains.



Les seniors en provenance d'Europe et
d'Afrique, les plus jeunes d'Afrique

Jusqu'aux années 1970, les origi nes sont
homo gè nes et on voit arri ver des cohor tes
nombreu ses de même natio na lité. Ces
natio na li tés commen cent à se diver si fier
ensuite.
Entre les deux guer res mondia les, l'im mi -
gra tion en Haute-Normandie est avant tout
espa gnole et italienne. Des années 1950
jusque dans les années 1970, elle est majo ri -
tai re ment euro péenne et algé rienne.
Pendant la décennie suivante, l'im mi gra tion 
algé rienne se pour suit mais les nouveaux
arri vants sont surtout portu gais (un tiers des
nouveaux arri vants), immi gra tion qui s'est
pour suivie jusque dans les années 1990. Les 
Maro cains et les Séné ga lais s'ins tal lent
égale ment de façon signi fi ca tive dans la
région. L'im mi gra tion maro caine, algé -
rienne et séné ga laise se pour suit dans les
années 1980 et 1990 avec une arrivée plus
marquée des Turcs. La nouveauté des
années 2000 consiste en une diver sité des
origi nes nette ment plus marquée qu'au pa ra -
vant, notam ment de ressor tis sants de
l'ex-URSS ou de Chine.
En 2010, l'his toire de l'im mi gra tion en
Haute-Normandie se lit dans la pyra mide
des âges des immi grés de la région. Pour
moitié, les seniors vien nent du Conti nent
euro péen, du fait des plus ancien nes vagues
d'im mi gra tion d'ori gine euro péenne.
Ensuite, les flux plus récents sont d'ori gine
afri caine pour plus de la moitié des immi -
grés, prin ci pa le ment en prove nance
d'Algérie, du Maroc ou du Séné gal.
Entre 1999 et 2010, la baisse du nombre
d'im mi grés âgés, nés entre 1931 et 1955, est
plus impor tante que celle de l'en semble des
Haut-Normands des mêmes géné ra tions
(- 13 % contre - 9 %). Elle s'ex plique en
premier lieu par une espé rance de vie moins
élevée que dans le reste de la popu la tion,
même si elle intègre un certain nombre de
retours au pays d'ori gine.

Une vie active plus difficile

Le parcours profes sion nel des immi grés
actifs est plus exposé à la préca rité. Un actif
immi gré sur quatre est confronté au
chômage en 2010, soit deux fois plus que
dans l'en semble de la popu la tion active
régio nale. Ils connais sent plus souvent une
durée prolongée de recherche d'em ploi, plus 
d'un an pour 45 % d'entre eux contre 42 %
de l'en semble des chômeurs
haut-normands.
Seuls 68 % des immi grés employés sont
signa tai res d'un contrat sans limite de durée
(contre 77 % pour l'en semble des sala riés).
Un tiers des actifs immi grés est ouvrier et ils 
repré sen tent 6 % de l'en semble des ouvriers
de la région.

Le secteur de la cons truc tion est un très gros 
employeur des immi grés : leur présence y
est supé rieure de 70 % par rapport à l'en -
semble de la popu la tion. Par ailleurs, le
secteur occupe plus du quart des ouvriers
immi grés : 28 % des ouvriers quali fiés et
26 % des non quali fiés (contre 17 % et 15 % 
pour la popu la tion régio nale). En revanche,
leur poids dans l'in dustrie est infé rieur de
30 %.
Si le taux de quali fi ca tion des ouvriers
immi grés est géné ra le ment infé rieur à l'en -
semble des ouvriers haut-normands (57 %
contre 60 %), l'écart reste très impor tant
dans le secteur des trans ports et des autres
servi ces marchands (54 % contre 63 %).
Cepen dant, ce taux est supé rieur dans l'in -
dustrie (63 % contre 60 %). 

Une présence plus fréquente dans le
monde du travail après 60 ans, et moins 
reconnue

Après 55 ans, l'écart du taux d'em ploi entre
popu la tion immigrée et popu la tion totale

tend à se réduire, jusqu'à s'in ver ser après 60
ans. Les immi grés, qui exer cent pour tant
plus souvent des métiers d'ou vriers, travail -
lent plus tardi ve ment. Ce phéno mène peut
être lié à un besoin de complé ter les trimes -
tres de coti sa tion au régime des retrai tes et
fait écho à des carriè res plus chao ti ques,
avec plus d'épi so des de chômage et des
contrats plus précai res.
Par ailleurs, le taux de quali fi ca tion des
immi grés ouvriers seniors progresse à peine 
tandis que le gain est de 3 points pour l'en -
semble des ouvriers seniors. Le béné fice de
l'âge ne joue par ailleurs pas au regard de la
part de cadres : si, quelque soit l'âge, cette
part reste voisine dans l'en semble de la
popu la tion (11 %), elle ne s'élève que d'un
point pour les immi grés seniors, contre six
points parmi l'en semble des seniors.

Insee Analyse Haute-Normandie n° 2 - Juillet 2014

 4  Les im mi grés vien nent ma jo ri tai re ment du conti nent afri cain.

Source : Insee, re cen se ment de po pu la tion 2010

Indi ca teurs d’ac ti vi té en 2010
Immi grés Po pu la tion to tale

Taux de chômage 25,3 12,4
   des 55-59 ans 20,8 9,1
   des 60-64 ans 17,9 8,0
   des 65 ans ou plus 9,8 5,8
Taux d'emploi 42,3 50,5
   des hommes 49,4 55,7
   des femmes 34,8 45,8
   des 55-59 ans 48,5 55,8
   des 60-64 ans 21,1 13,0
   des 65 ans ou plus 2,2 1,7
Part des emplois sans limite de durée 68,5 77,1
   55 ans ou plus 73,6 76,4
Part des cadres 11,0 11,3
   55 ans ou plus 12,5 16,9
Part des ouvriers qualifiés 19,4 17,0
   55 ans ou plus 22,8 13,8
Part des ouvriers non qualifiés 14,3 11,4
   55 ans ou plus 16,1 8,3

 5  Plus de pré ca ri té chez les im mi grés haut-nor mands ac tifs.

Source : Insee, re cen se ment de po pu la tion 2010 Unité : %



Des conditions de logement moins
favorables et un isolement accru avec
l'âge 

Autre héri tage de la période de recons truc -
tion d'après guerre, la Haute-Normandie
dispose d'un parc social impor tant. Les
immi grés y ont accès dans une propor tion
supé rieure à la moyenne natio nale et à l'en -
semble des ména ges.
Plus souvent compo sés de famil les
nombreu ses (35 % compo sés de quatre
person nes ou plus, contre 19 % pour l'en -
semble des ména ges), les ména ges d'im mi -
grés dispo sent de loge ments plus petits et
de moins de pièces par personne. La part
des cas de loge ments surpeu plés (voir défi -
ni tion) est moins margi nale que pour l'en -
semble des ména ges (5 % contre 1 %).
Comme pour le reste de la popu la tion, le
fait de vivre seul est plus fréquent avec l'âge 
et cet isole ment peut fragi li ser certai nes
person nes. En Haute-Normandie, 3 800
seniors immi grés occu pent seuls leur loge -
ment et 620 vivent en foyers de travail leurs.
Les immi grés seniors en loge ment ordi -
naire sont majo ri tai re ment des femmes
(62 %), 72 % sont retrai tés et 14 % en
emploi, 53 % n'ont pas de diplôme et 58 %
sont loca tai res.
Près d'un immi gré sur deux vivant en foyer
est âgé d'au moins 55 ans. Ce sont majo ri -
tai re ment des hommes (98 %), non diplô -
més (90 % sont sans diplôme), sans emploi
(20 % sont en acti vité) et origi nai res
d'Afrique (31 % d'entre eux sont d'ori gine
séné ga laise, 23 % d'ori gine algé rienne,
19 % d'ori gine maro caine et 11 % d'ori gine 
mauritanienne).
Ces popu la tions, venues en
Haute-Normandie pour travail ler, sont
souvent seules en fin d'ac ti vité et le risque
d'iso le ment social est impor tant, notam -
ment pour les seniors vivant en foyer.
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Pour en sa voir plus

• Les immi grés en Normandie / Insee Haute-Normandie ; Blazé vic
Bruno, Caritg Jean-Philippe, Levouin Caro line - In : Dossier
Haute-Normandie (2014, juil let) ; 44 p.

• Immi grés d'hier et d'au jourd 'hui en Haute-Normandie / Aval n°103 
(mars 2011)

Indi ca teurs sur les mé na ges en 2010

Immi grés Po pu la tion to tale

Ensemble 55 ans ou plus Ecart (1) Ensemble 55 ans ou plus Ecart (1)

Part des propriétaires 37,8 49,0 + 11,2 56,3 68,6 + 12,3
Part des locataires 
du parc social

39,1 39,0 - 0,1 20,3 17,7 - 2,6

Part des ménages 
d'au moins 4 personnes

35,1 19,8 - 15,3 19,4 3,5 - 15,9

Part des hommes
 vivant seuls

10,6 8,6 - 2,0 12,7 10,7 -2,0

Part des femmes 
vivant seules

8,5 14,0 + 5,5 19,1 30,4 + 11,3

Part des logements
surpeuplés

5,4 3,5 - 1,9 0,9 0,2 - 0,7

Part des la population des
communautés en foyer

30,9 53,8 + 22,9 6,8 6,1 - 0,8

 6  Des mé na ges d'im mi grés plus grands, ac cé dant moins sou vent à la pro prié té.

Source : Insee, re cen se ment de po pu la tion 2010
(1) Ecart en point entre la part des 55 ans ou plus et l'en semble de la po pu la tion

Unité : %

Dé fi ni tions
Commu nau té : Une commu nau té est un ensemble de locaux d'ha bi ta tion rele vant
d'une même auto ri té gestion naire et dont les habi tants parta gent à titre habi tuel un
mode de vie commun. La popu la tion de la commu nau té comprend les person nes qui
rési dent dans la commu nau té, à l'ex cep tion de celles qui rési dent dans des loge -
ments de fonc tion.

Foyers : Struc tu res Adoma (foyer, rési dence sociale, pension de famille, centre de
stabi li sa tion, centre d'ur gence, Auda et Cada), héber ge ment pour travail leurs, inter -
nes logés en chambre dans les hôpi taux.

Immi gré (défi ni tion statis tique) : Tout immi gré n'est pas étran ger et inver se ment.
La quali té d'im mi gré est intrin sèque à l'in di vi du tandis que celle d'étran ger est
suscep tible de dispa raître (avec la natu ra li sa tion fran çaise). Un immi gré est un rési -
dant sur le terri toire fran çais, né de natio na li té étran gère dans un pays étran ger.

Ménage : Un ménage désigne l'en semble des occu pants d'un même loge ment. Les
person nes vivant en commu nau té (foyers, maisons de retraite, rési den ces univer si -
tai res, ...) sont exclues de la popu la tion des ména ges. Un ménage est immi gré si la
personne de réfé rence ou son conjoint est immi gré.

Surpeu ple ment : L'ap pré cia tion du peuple ment est basée sur la compa rai son du
nombre de person nes du ménage avec un nombre norma tif de pièces consi dé ré
comme néces saire pour une occu pa tion dite " normale " de l'es pace du loge ment :
une pièce pour une personne, deux pièces pour deux person nes, trois pièces pour
deux à quatre person nes, quatre pièces pour quatre à six person nes, cinq pièces
pour six à sept person nes, et cæte ra ... Si au moins une pièce s'ajoute à cette norme,
le loge ment est consi dé ré en " sous-peuple ment ", si à l'in verse au moins une pièce
manque, il l'est en " sur-peuple ment ".

Taux de chômage : Part des chômeurs dans la popu la tion active (actifs occu pés +
chômeurs).

Taux d'em ploi : Le taux d'em ploi d'une classe d'in di vi dus est calcu lé en rappor tant
le nombre d'in di vi dus de la classe ayant un emploi au nombre total d'in di vi dus dans
la classe.


